
aJU LE NATURALISTE CANADIEN.

énorme époussetoir en plumes de paon et le promener rapi-
dement au dessus de la table, tant pour en écarter les mou-
ches que pour nous procurer un air moins lourd et plus
frais. Mais nous avons pu reconnaitre depuis que telle est
la coutume ici dans toutes les maisons bien tenues.

Il était 7 heures du soir lorsque nous rentrâmes au
presbytère, enchanté tant des agréments que nous avait of-
ferts cette journée, que des chasses que nous avions pu y
faire. De gros nuages qui depuis quelques heures s'étaient
montrés menacants à l'horizon, commnencèrent presque aus-
sitôt à laisser échapper quelques grains de pluie.

(A continuer).

F'AITVS DIVERs.

Mr. l'Abbé Leclerc, dans son excellente Gazette des
Familles Canadiennes, rendait ainsi compte de notre collec-
tion d'insectes à la dernière exposition Provinciale.

" Ici, il s'agit d'histoire naturelle, et un musée assez complet était
là exposé. Des quadrupèdes, des oiseaux, des reptiles, des poissons
empaillés, etc., faisaient bonne figure, et ont remporté des premiers et
des seconds prix. Mais, dans mon humble opinion, dans cette classe,
un article qui aurait dû attirer l'attention plus que tout le reste, a à
peine eu le privilége d'une mention honorable. Nous voulons parler des
insectes qui jouent, pourtant, un si grand rôle, dans la nature, et qui
ont des rapports journaliers avec la classe agricole.

" Avez-vous remarqué ces cases recouveites de verre et remplies
de papillons, de mouches, de barbeaux, enfin de petits animaux si variés
dans leur forme et leur couleur ?

" Pierre et Clément.-Oui, Monsieur, et en voyant cela, nous nous
sommes dit qu'il fallait bien de la patience, pour courir après des petites
bêtes que nous écrasons tous les jours sous nos pieds, et qu'il fallait
n'avoir rien à faire, pour passer son temps à une chose si peu utile.

" M. le Curé.-Et en raisonnant ainsi, vous êtes tombés dans une
erreur où tombent bien des personnes qui sont moins excusables que
vous. Pourtant, vous avez raison, sur un point; car quant à avoir de
la patience pour se livrer à ce genre d'occupation, j'avoue qu'il en faut


